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ouvrior a demands ä la boisson de le rendre |

indifferent a ce qui lui arrive, infusible j

contrc sa mauvaise conscience, contre sa

fatigue de travailler, d'avoir des ennuis, |

insensible contre sa misfcre, centre son

chagrin, contre sa colore; insensible contre j

ses soucis, indifferent ä tout: «On m'en-

vcrrait bien les gendarmes,... qu'cst-cc que
1

cela pourrait bien me faire"?! »

A7oila cc que tant d'hommes recherchent
dans les boissons alcooliques: l'oubli de

tout,... de leur mal de dents, de leur

paresse, do leur mauvaise vie. Voila pour-
<|uoi il vont an cabaret et non pas ä la

fontaine! Voilä pourquoi ils boiveut du

schnaps, du vin, de la bifere, des aperitifs,...
(|ue sais-je encore, au lieu de boire de

l'cau.
Et lorsque les fumees de l'alcool se

seront un pen dissipdes, cet ouvrier
comme tons ccux qui boiveut — se rc-
trouvera en presence de ses soucis, de sa

misfcre qui n'aura fait qu'augmentcr un

pen, et il retournera boire pour on-
dormir line t'ois de plus sa mauvaise

conscience.
Par ma petite histoire — - c'est unc

histoire qui se passe tous les jours dans

telle ou telle localite de notre pays — je

vous ai peut-etre fait couiprcndre qu'// // i

a du danger de boire des boissons al-
cooli'iucs, et que ce danger est d'autant
plus grand que l'alcool est une boisson qui
abrutit, et ipie — chez nous on pent
acheter partout ce poison!

Et tout d'abord qu'cst-cc done que
l'alcool"?

Si vous prencz un liquide sucrü, pro-
venant de fruits, unc compote, une confiture

si vous voulez, et que vous abandonniez

ce jus de fruit a lui-mcme, il sc met ä

fermenter. On voit des billies se former:
c'est de l'acide carbonique, et le sucre se

transformc en une substance chimique
(ju'on appelle l'alcool. C'est grace a 1111

petit champignon que cctte fermentation
sc produit, cette transformation du sucre
en acide carbonique et cn aleool, et c'est

par ce precede de fermentation que les

raisins, les cerises, les prunes, les pommes
dc tcrre, les betteraves, fournissent de

l'alcool. Pour obtenir l'alcool qui est

contcuu dans ces- masses de vegtitaux en

fermentation, 011 les distillc, e'est-a-dire

qii'on enlfcve a peu prfes toutc l'cau. Par
ce proeede de distillation, on obtient l'eau-
de-vie, le cognac, du raisin, le kirsch des

cerises, le sclmaps de pommes de terre,
et ainsi de suite.

(A suirre.)

Choix d'un appartement

L'homme civilis^ est certaincment dc

tous les etres de la creation celui qui
rencontre le plus de difficultes ä se bien logcr:
la marmotte creuse clle-mcme ä l'endroit
qui lui convient sa retraite d'hiver; l'lii-
rondclle choisit l'auvcnt dc son goht pour
v construire son nid ; Robinson percha sur
son arbre sans consulter autre chose que
sa s^curitö persönliche; un jcune manage

d'Tndiens ddifie une hutte dc chautne dans

la contree qui lui sourit; tandis que nous

pauvres habitants des villes ou des cam-

pagnes d'Europe, nous devoirs la plupart
clu temps nous loger ou nous pouvons.

Notre inferiorite -- vis-ä-vis des ani-
nraux — est dans ce domaine Evidente;
aussi les consdtjuences facheuses de cet
dtat de ehoses ne manquent-elles pas de
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so faire sentir; olles senommcnt: anemic,

phtisio, dpiddmies, mortalite infantile, dd-

chdance physique.
I)isoiis-le dds l'abord, la mode des « ap-

partcnicnts» est ddplorable au point de

vuc de l'hygidne et de la morale. Commc
les botes lc comprcnnent trds bien, ehaque

menage devrait avoir sa maison pour lui
seul; c'ost l'unique moyen qui permette
de s'arrangcr a sa guise et d'dvitcr tons
les ddsagrements que peuvent procurer
des voisins. Des peuplcs entiers se logent
de cette manidre: line famille, une maison;

il n'v a qu'il citer les maisonnettes
des villages hollandais, souvent si petites
qu'elles sont compldtement cachdes par des

arbres trois fois plus haut qu'elles-memcs,
et les superbes constructions d'Amsterdam,
si dtroites qu'il n'y a place, dans la lar-

geur, que pour une piöce et un escalier
de poules, mais qui, les unes et les autres,
foyer du pauvre avee une ou deux cham-

bres, ou foyer du richc it 4 stages, n'abri-
tent toujours qu'uno seule et memo famille.
Chez nous, en Suisse, le sol aecidentd

empechc souvent d'dtondre les villes cn
surface et en outre les terrains fort chers

restreignent ä une infime minoritd de pro-
pridtaires aises la possibilitd d'avoir une
maison par mdnagc.

II faut done en prendre son parti, nous
devons pour la plupart nous contentcr
d'appartements; it chacun incombe ainsi
lc devoir de se rendre eompte, avant de

louer, si l'dtage qu'il a choisi est bien ce

qu'il lui faut, car une fois lc contrat signd,
ce sera trop tard pour rdclatner. Avant
do se ddcider pour tel ou tel appartement,
011 devrait etudier attentivement les quelques

points suivants et chercher dans la

mesure du possible a satisfaire ä ces

exigences de l'hygiöne.
1. Les finances du localaire: d'aprbs

l'almanach Hachette, lc loyer cntre pour
un einquibme dans les depenses d'un petit

budget, ainsi avec un revenu dc 1000 fr.,
on s'accordera un appartement de 189 fr. 80;
si l'on gagnc 1500 fr. le loycr sera de

300 fr.; avee un traitemcnt de 2400 fr.,
le loyer pourra etre de 480 fr. et ainsi dc

suite. Chez nous on s'arrange volontiers
it payer un pen moins et la tradition vent
qu'on ne detache pour son loyer qu'un
sixidme de la soininc dont on dispose.

2. Question du metier: Le travail de

l'un ou de l'autre des epoux pent avoir
certaines exigences, un epicier peut diffi-
cilement avoir son domicile dloigiie dc son

magasin, pas plus qu'un boulanger. Mais
dans un grand nouibre de cas, lc mari

pourra s'etablir hors de ville et cela sera
tout avantage pour lui, qui sera forcd dc

fairc un ou deux kilometres en sortant de

son bureau, et pour les siens qui pourront
jouir d'un jardinet et de l'air pur de la

campagne. Les tramways creds un pen
partout dans ces dernidres amides, sont il
ce point dc vuc un auxiliaire fort prdcieux
de 1'hygidne en permettant aux employes,
commis et souvent aussi aux patrons, de

demeurer dans la banlieuo. (pliant aux
rentiers, il y a dejii longtemps que leur
inddpendancc leur avait suggdrd Tidde de

la «villa» a l'abri de l'air confind et

poussiereux des rues et des ruelles.
3. Le soleil: Pour les plantes, pour les

animaux, comme pour l'homme, le soleil
est un dldment puissant de vitalitd; un

rayon de soleil fait ouvrir une fleur,
tandis que l'ombre des cacliots tue le

prisonnier. Mettez un geranium dans une

cave, il poussera de longues tiges flasques,

flaiiqudes de quelques raies feuilles glau-

qucs; placez-lc au soleil, la tcinte vcrtc
deviendra plus foncde, les tiges pousseront
plus rdsistantes, les feuilles plus nom-
breuses et les fleurs dcloront bientöt.
Ainsi en est-il d'un locataire humain. Et
dire que les maisons-cascrnes de nos villes
out souvent des appartemcnts au nord
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qui no voient jamais le soloil ot qui 110

cofitont quo quelques francs do nioiiis que
les logonients exposes au midi. La santd

viuit bion quelques deus, et une des

chambres aiumoins de tout a|)partemeut
devrait rocevoir largement les rayon* du

soloil; les arcliitectes no devraient pas
etre autorises a construing et les proprie-
taires ue devrnieut pas pouvoir louer des

logements oü toutes les fenetres s'ouvrent

sur le nord. Le soleil, e'est le teiut rose,
les chants, les sourires; 1'ombre, e'est la

Chlorose, ia tnauvaise humour, les mur-
mures, la maladie et la mort.

4. lmmrnblcs neufs on repares: Les

entrepreneurs dc batisscs, qui einpruntent
souvent sur le premier etage pour cons-
truire le second et, hypotlidqucnt le second

pour ddifier le troisidme, out besoin tic

l'argcnt des locataires sitot le toit post;.
Pen a pen los lois arrivont a interdire
d'habiter une niaison uouvc avant certains

ddlais; les gens ddsireux d'dviter les rliu-
matisines et toutes lours deplorables
consequences fcront bien de doubler ces dd-

lais, qui lie doivent etre considdrds que
comnio un minimum. Ln nmr met voloti-
tiers 1111 an a sdchor, dans nos elimats,
surtout s'il a etc construit en automiie.
Le mortier, les platres, la colic qui fixe
les papiers points contiennent une quan-
tite consicldrablc d'eau, et cette can doit
avoir compldtement disparu avant tjue l'ou
couclie dans une chambre.

ö. L'ctnye: Les personnes agees prd-
fereront toujours les etages inferieurs;
mais, d'une nianiere generale, dans les

villes surtout, les troisiemes, quatriemes
et memo cinquiemcs sont plus hygidniques,

parce que l'air, la lumiere et le soleil y
pendtrent aisement. Un etage cepcndant
est a eviter, s'il est lone seul, e'est le

i'cz-de-ehaussee, parce t|u'une chambre it

couchor ue doit jamais se trouver an niveau
du sol. Ln effet, la piece la plus sfecho,

meme avec des sous-sols et des caves
bien vofitees, sera toujours cruc it certains
moments et ii certaines saisons, lorsqu'elle
est situde a quoltjues mfetres seulement de

la surface do la terre. Or la erudite en-

gendre les rhumatismes aussi bien que
l'lminidite, et les rhuniatisnies, s'ils ne

tuent pas, sont cependant fort desagrdables
et diffieiles it gudrir.

Xous avons parle des rez-de-chaussdes

crus mais sees; il y a encore ceux qui
sont humides, dont les papiers se döcollent
et que les mdnageres rcconnaissent a la
moisissure qui rocouvre les ehaussures et
les vetements serres dans les placards.
Coucher dans un endroit pared, e'est s'a-

bimer la santd de gaictd de cocur, et
cependant eombien dc gens n'v a-t-il pas
dans nos villes et dans 110s villages qui
gardent, leur vie entidre, dans lours
articulations, le souvenir douloureux d'un

sdjour de (pielques amides dans 1111 appar-
temcnt qu'ou savait humide.

6. Ij(t dimension des pieces etait con-
siddrde jadis conmie trds importante; au-

jourd'hui 011 sait qu'une petite pi&cc bien
ventilde est plus saiue qu'une plus grande
mal aeree. On dit volontiers (ju'une chambre

a coucher doit avoir vingt mdtres
cubes an minimum; e'est vrai, mais une

piece meme plus petite pourra etre utilisde,
si la portc ou une fenetrc pout roster en-
tr'ouvcrte ou s'il y a 1111 Systeme de ventilation

bien organise.
7. Une rubrique, tonte moderne celle-la,

e'est la question du nombre des en fonts;
aujourd'hui, comme il y a des servantes
tqui refuscnt de sc placer dans une famillc
ou il y a plus de deux enfunts, il se trouve

pas mal de propridtaires, qui ne veulent
louer qu'ii des families sans progdniturc
ou avec un ou deux lidritiers an maximum.

II y a la un fait d'une criante im-
moralitd, mais nous 11011s ddclarons

incapable d'y remddier. Faudrait-il tuer les
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enfants? ou bien peut-etre les proprid-
taircs? Je ne sais.

8. Le nornbre des pieces. Un apparte-
ment digne de cc nom doit avoir an moins
deux cliambrcs et une cuisine; si le budget
lo permct, on augmentera ce nonibre, mais

sans se laisser cntrainer ii faire du sno-
bismc, c'est-ä-dire sans consacrcr ii un

salon, souvent inutile, la pidce la plus
grandc ou la mieux exposee. La chambre

a manger, colic ou l'on se tient gdndrale-
ment doit etrc la plus belle; le salon pent
etrc relegue an nord sans aucun
inconvenient pour les personncs et avee grand
«.vantage pour les mcublcs.

9. La position des tits: une chambre
ä coucher doit etre disposde de telle ma-
nidre qn'un lit puissc y trouvcr place sans
etre centre un inur oxtdrieur: on dvitera
ainsi unc quantitd do ndvralgics, de rliumes,
de migraines qui se ddveloppent a la fa-

veur du petit courant d'air froid qui so

promene volontiers le long des parois re-
froidies du dehors.

10. Le chauf[a()e. II fut un temps on
l'on nc chauffait pas les appartements; cc
fut unc heureuse dpoquc dans laquclle on
n'etait, parait-il, jamais malade. Les statis-
tiques prouvent bien que la moyonne de

la durec do la vie a augincntd dans ce
dernier quart de siecle, mais ce n'est pro-
bablcment pas aux caloriferes que nous
devons cette amelioration. Aujourd'hui on
cherche ii temperer les corridors et lcs

chanibres, notrc dpiderme s'est habitue a

cette atmosphdrc chaudc et il parait difficile

de revenir en arriere. II faut done

paetiscr avec ce grand coupable: le poele
de for, car ce ne sont que les gens riches
ou les paysans qui peuvent se chauffer
devant une cheminde ou s'asseoir sur les

catelles chaudes de quelque poele prehistoric]

ue. Avant de s'installer dans un ap-
partcment, le locataire prudent devra s'as-

surer: a) que le calorifdrc n'est pas ii

combustion lent*1, ces appareils (choubers-
kys, salamandres,inextinguibles) dtant dan-

gereux sans exception aueune; It) que les

canaux de cheminde de son appartement
sont distincts jusqu'au toit do ccux des

autres locataircs du memo immeuble ct
qu'ii chacpie poele correspond un canal;
c) que les ouvertures de canaux dans lcs

cliambrcs sans poeles sont convcnablerncnt
fermees avec un bouchon de töle et pas
avec le papier peint seulement. Les chauf-
fages centraux, tres commodes pour les

cuisinieres, donnent une chalcur egalc fort
agreable, suppriment la poussidre des poeles
et les dangers cl'intoxication; par contre ils

nc ventilent plus et si lcs fenetres ne sont

pas frequomment ouvcrtes, les cliambrcs

ct lcs corridors sentent mauvais.
11. Ln soul mode d'irlairatjc est tout

ii fait conforine ii l'hygiene, e'est la lu-
niiere electricpie; on 1'einploiera done par-
tout ou cola sera possible et l'on dvitera
ainsi les lampes ä pdtrolc qui fument ou

cmpestent et lcs fuites do gaz qui asphyxiant

ou font explosion.
12. Des clependances bien amdnagdes

lie sont pas seulement une affaire de luxe;
e'est une ndcessitd hygienique de pouvoir,

par exemple, etendre du linge mouille dans

un local convcnable et de ne pas devoir
encombrer d'une lessivc les chanibres et
les corridors des appartements. Dans le

questionnaire fdddral conccrnant les causes
de moi't, il y a line rubriquc qui parle de

l'usage «abusif» des appartements pour
sedier du linge. Ce sont les appartements
mansardds construits par la fidvre du gain
qui ont remplacd les vastes greniers de

nos ai'eux; on sera cependant obligd dc

revenir aux « etcudages » quand les loca-
taires prendront 1'habitude d'en rdclamer.

13. La sende des precedents locataircs:
il est non seulement intdressant, mais

indispensable de savoir qui a loge dans les

chanibres que vous allez louer; il y a lieu
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de s'informer avec soin, de ()ucstioiineL,)

et, si line personne ;i 6te malade on pout-
etre est morte dans ees pihees qui vont
devenir votre foyer, cxigez done, eher lo-
cataire, qu'on dösin fectc, cas öchöant, (pi'on
change les papiers points, qu'on trotte les

plafonds ct si le propriötaire refuse... dös-

infectcz a vos frais: cela en vant la peine.
La tnberculose, ce fl&m si i'öpandn de

nos jours est bieu plus contagieux qu'lie-
röditairc, e'est done un mal evitable avee

des precautions; eombien d'enfants pour-
tant nc pourrait-on pas nombrer qui out
trouve dans leur chambrc ii eoucher le

microbe do Koch, laisse par un precedent
locataire et qui sont morts de la terrible
meningite! Les llöbreux mettaient les

tuberculeux liors du camp, aujourd'hui
nous sommes moins exigents et denian-
dons sen lenient qu'on dötruise leurs
microbes. « Aide-toi, 1c ciel t'aidcra. »

(Bulletin de La Bounce, A" 7, 1917.)

Colonne de la Croix-Rouge de Neuehätel

La colonne de Neucluitel, forte do 28

homines, tut cröee en 1913. Sous l'habile
direction do son commandant, M. le capi-

Cette tentc mesurc 8 m. do long snr
3,50 m. dc large et 2,SO m. de haut. Elle

pent contenir 8 lits coniplcts avec tables

Vue Interieure de la baraque contenant 8 brancards et 2 lits complets

taine Schinz, eile s'est döveloppöc taut de unit ou 16 brancards suspendus. —
au point de vue du transport que dc la Le montage complet peut s'cffectuer cn
commodite. 20 minutes; toutes les pihees sont bou-

Xous nous permettons dc publier ici 1 lonnees et numerotöes. Elle a un önornie
les clichös de la baraque construite cet [ avantage, c'est qu'elle peut etre agrandie
hiver par nos brancardicrs. 1

a volontö ct indöfiniment.

»AS«
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